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If, Ni-ý' l'OIVAll' EN SUPI10RTER LA PENSÉE

l'rinijr tramp. -Ahi, c'en est trop, rien que cette pensie-là pmnt m'étouffer,
cauer ma mort.

""rond tranp Qw>,i do .c ! Qu'est ce qui t'arrive ?
/'rerner li'«mmy -*Econtes ce qlue dit cette gazette ! " Chaque fois que nous res-

piroup, c'cetsl-dirc plusieurs foii p tr mini'ute, il y a plus de cent muscles, dans notre
corps, qui se iettent ài'uvray.

LA CHIQUE
Que mie pardonne Courteline de marauder sur son domiine ; mais, bien

qu'il ait larg.ment moissonné le champ de la vie militiire et lié en gerbes
assez de scènes soldat-sque-s pour on remplir le greaier d'al)ndince de la
gaieté française, ce clhuip est si vaste qu'il y reste toujours quelques
glanes à ramasser, quelques épis - quelques képis! - oubliés et bons à
prendre.

la soldat Dalville, de la le compagnie du 3 e brtaillon du régiment (le
ligne où j'eus l'honneur d'être mis au port dirme, était un gro; garçon
rougeaud, râblé comine un hercule et timuide comme une demoisieile. Son
intelligence, s'il faut faire cet aveu pénible, ne dépassait pas sensiblement
la moyenno. 11 passa une journée entière, un dimanchi, à chercher de
chambre en chambre et de magasin en magasin la " pierre àaenfoncer le
mou " que le fourrier lui avait envoyé quérir. Avant de partir à la recher-
cihe de cet ustensile vmystérieux, comme il avait interrogé un ancien, un
homme de la classe, l'homme (le la classe l'avait généreusement renseigné
" Tu sais bien qu'on nous donne souvent (lu mou dans le rata (lu soir.
Comprends tu ? Quand on fait bouillir cette lu.rbsque-là dans la marmite,
comme c'est très léger, ça remonte à la surface. Alors, avec la pierre, on
renfonce le mou dans le fond (lu bain. As tu saisi ?" Delville, ayant saisi,
y était allé de son voyage ; mais vainement, durant douze heures consé-
cutives, il cherc la. Il chercha et ne trouva point ; ce qui le dégoûta des
proverbes pour le restant de ses jours.

Mais le signe particulier (lu fantassin Delville était, à n'en point douter,
cette timidité que je signalais tout à l'heure. 'imidité qui, subitement, à
tout propos et à propos (le rien, l'empourprait d'un nuage d'écarlate plus
rouge que le fond garance de sa culotte, et qui, chaque fois, se manifes-
tait par un tic très personnel, tout nouveau et d'une incontestable
originmalité.

Sitôt que l'infortuné garçon se sentait troub!é par une circonstance
quelconque, sa langue, instantanément nouée et gonilée, se roulait en
Loule et Ee portait à droite ou à gauche, dans sa bouche, gonflant ainsi
l'une ou l'autre de ss joues d'une Il uxion factice qui proclamait - faus-
senent t., calomnieuserment ;-la présence en ces lieux d'une énorme
chique avec amour savourée. Et c'était bien en vain que le malheureux
tentait de s'opposer à ce phénomène iitrabuccal : sa langue, révoltée
obstinément, n'oléissakit plus et s'acharnait à bossuer d'une façon scanda-
lense la paroi (le mâchoire où elle avait élu domicile.

Un matin, à l'exercice, le capitaine, en passant devant le front de sa
compagnic, tomba en arrêt sur I iv;lle. Celui ci, attentionné aux coin-
mandements, l'oreille inquiète et les membres angoissés dans l'appréhen-
sion d'une erreur possible au maniement d'arme, avec la langue tassée
(ans le fond de la joue droite, terriblement.

lie capitaine, guerrier délicat et quelque peu bégueule, appela d'un
geste élégant et dégoûté lo sergent lui dirigeait la manSuvre.

-Sergent, lit-il, dites donc à cet lonime... Là le no 8, au premier rang,
qu'il jette sa chique ; c'est répugnant.

- I elvillo ! hurla le sergent qui bondit jusqu'au délinquant, jetez votre
chique, hein I et plus vite que ça

Delville, perclus de stupeur et le fusil sur l'ép.ule droite, riboula des Il y a un joueur de Iite, niais où ? Cherchez.le donc 1

yeux éperdus, et sa langue, comme impatientée, s'alla loger, aUSsi conli-
dérable d'ailleurs, dans le fond de la joue gauche.

L'exercice continua. Une heure après, comme le capitaine repassait,
ses regards rencontrèrent de nouveau le fantassin timide. Celui-ci depuis
que ses supérieurs lui avaient adressé la parole sur un ton comminatoire,
ne vivait plus, mourait de peur et tremblait dans sa peau, si bien que la

fluxion compromettante avait atteint des proportione monumentales.
C'était plus que l'ollicier n'en pouvait supporter.
Il cria :
-Sergent ! vous me mettrez quatre jours à ce saligaud-là, n'est-ce pas!

Comment vous appelez-vous ? interrogea t-il, en amenant les naseaux de
son cheval à deux pouces du nez du saligaud malgré lui.

Celui-zi ne pouvait répondre, sa langue roulée comme un hérisson
craintif lui refusant tout s<rvice.

Ce fut le sergent qui donna la nom.
-Eh bien ! Delville ! prononça le capitaine avec un écrasant dédain,

vous avez de propres habitudes !
Mais Delville n'était pas au but de ses peines ni le capitaine à la fin

de ses indignations.
Quelqnes jours après, c'était le changement de tenue, le régiment allait

quitter celle d'hiver pour prendre celle d'été, et le commandant de la
compagnie vint présider à l'essayage des tuniques. Tout le monde connaît
l'ordre et la marche de cette cérémonie. Chaque homme touche une
tunique, l'endosse, puis vient se montrer au capitaine, lequel (à l'instar
d'un simple tailleur tournant et retournant un client), vérifie si le vête-
timent habille bien le soldat.

Quand ce fut le tour de Delville à se présenter à cet examen, on pense
si, à se sentir manié par les augustes mains de son chef, il fut pénétré
d'embarras et d'anxiété et si sa langue, son infernale langue, se nicha
impétueusement dans sa joue.

Le capitaine, pour le coup, en rougit de colère.
-Cette fois! c'est trop fort ! vociféra-t-il. Vous aurez huit jours de

salle de police ! Jetez votre chique!
Quel miracle, quel désespoir rendirent soudain la parole au pauvre

diable, nul ne le saura jamais; le fait est qu'il répondit plaintivement
-Mais, je ne chique pas, mon capitaine
-Menteur ! grommela l'otlicier.
Et il ordonna, exaspéré
-Ouvrez la bouche?
Delville ouvrit une b>uche innocente et large. Li capitaine regarda et

ne vit rien. Alors, il éclata :
-Oht ! le cochon ! il l'a avalé

Louis MaRsoL.sÀu.

PAS AUSSl POIVRÉE
Rouleau. -Allons, mon cher, vous ne me (lirez pas <l-je vous paraissez

suhaiter, comme L-tlh, de voir votre femme changée en statue de sel 1
Boulea.- [um... pas exactement... mais... pourtant...
Rouleau -Pourtant, quoi I
Bouleau.-Quelque chose d'approchint, quoique je ne désire pas qu'elle

soit aussi poivée, pourtant I

QUAN 1) ?
fr Têteinolle (qui est en pleine tune de iiel).-Et quand est-ce, mon

cher ange, as-tu découvert, pour la première fois, que tu m'aimais ?
Airu Têtemolle (gentinen.t).-Quand est-ce? C'est quand je me suis

aperçue que je me fâchais tout rouge chaque fois que quelqu'un te traitait
d'imbécile.

DEVINETTE


